
des taux de change pourraient s'avérer contreproductives pour les
efforts menés en vue de faciliter l'ajustement et accroître la
croissance. Nous réaffirmons notre engagement à mettre en oeuvre
de façon.rapide et complète ces accords.

4. Nous devons maintenant régler les problèmes qui
demeurent dans certains de nos pays . des déséquilibres
extérieurs encore importants; la persistance d'un chômage élevé;
d'importants déficits publics et des taux d'intérêts réels
élevés. Il y a aussi la persistance des restrictions
commerciales, des pressions protectionnistes accrues, la
dépressions persistante de nombreux marchés de produits de base et
dés,.pers;pectives moins favorables pour les pays en voie de
développement d'assurer leur croissance, de trouver les marchés
dont ils ont besoin et de faire face au service de leur dette
extérieure.

- - '. ' i"`• " La correction des déséquilibres extérieurs sera un
:processüs^"lo!ng et difficile. Les variations des taux de change
seules ne corrigeront pas ces déséquilibres tout en maintenant la
croissance. Les pays excédentaires définiront leurs politiques de
manière à renforcer la demande interne, réduire leurs excédents
extérieurs tout en maintenant la stabilité des prix. Les pays
déficitaires, tout en suivant des politiques destinées à
encourager une croissance régulière avec une inflation faible,
réduiront leurs déséquilibres budgétaires et extérieurs.

6. Nous invitons les autres pays industrialisés à
participer à l'effort de soutien de l'activité économique dans le
monde. Nous invitons aussi les économies nouvellement
industrialisées qui connaissent une croissance rapide et
disposent d'importants excédents extérieurs, à assumer une plus
grande responsabilité afin de préserver un système commercial
ouvert, en réduisant les barrières commerciales et en poursuivant
des politiques permettant à leurs monnaies de refléter plus
complètement les données économiques.

7. Au sein des.pays du Sommet, la discipline budgétaire
demeure un important objectif à moyen terme et la réduction des
déséquilibres actuels dans le secteur public une nécessité pour
plusieurs d'entre eux. Les pays du Sommet qui ont fait des
progrès significatifs de consolidation budgétaire et disposent de
larges excédents externes maintiennent leur engagement à suivre
des politiques budgétaires et monétaires visant à renforcer leur
demande interne dans le cadre d'objectifs budgétaires à moyen
terme. La coordination des politiques monétaires devrait aussi
soutenir une croissance non-inflationniste et favoriser la
stabilité des taux de change. Etant donné les perspectives de
faible inflation dans de nombreux pays, une nouvelle baisse des
taux d'intérêt entraînée par le marché serait utile.

Politiques structurelles

8. Nous convenons également de la nécessité de
politiques structurelles efficaces, en particulier pour créer des
emplois. A cet fin, nous devons :
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